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1.
FINALITES DE L’UNITE DE FORMATION

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité de formation doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité de formation vise à permettre à l’étudiant :

· de mettre en œuvre les habiletés pratiques et les comportements professionnels nécessaires à la conduite d’un examen optométrique de base ;

· de mener une réflexion critique sur les différentes étapes de ce type d’examen en se fondant sur les attitudes suivantes :

· le souci permanent du confort du client et d’une communication efficace,

· la recherche et la prise en compte des informations techniques et scientifiques les plus appropriées,

· le sens des responsabilités dans chaque acte posé (déontologie, sécurité et hygiène).

2. 
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

Face à des problèmes de mathématiques, de physique et de statistiques :

· mettre en oeuvre une stratégie d'analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problèmes la plus appropriée :
· en appliquant les règles de calcul, les formules et les lois les plus pertinentes sur le plan opératoire ;
· en validant les résultats obtenus par une méthode de contrôle ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu :
· en mathématiques,

· en physique,

· en statistiques ;

en biologie, en anatomie, en physiologie et en chimie :

· expliquer oralement ou par écrit des notions scientifiques de base :
· décrire des notions, des concepts et des lois scientifiques liés à ces disciplines en utilisant les termes les plus appropriés ;

· établir des relations entre les différents concepts, les différencier et les classifier :

· pour la biologie : le fonctionnement de la cellule et les mécanismes de reproduction (méiose et mitose) pour au moins un problème d’embryologie et d’hérédité ;

· pour l’anatomie générale : la structure, le développement et le fonctionnement des différents appareils (digestif, respiratoire,…) ;

· pour la physiologie : 

· les caractéristiques des différents tissus nerveux, le développement et le fonctionnement du système nerveux et d’au moins deux autres systèmes parmi les suivants : musculaire, immunitaire, squelettique, conjonctif et endocrinien,

· les spécificités des tissus du globe oculaire ;

· pour la chimie générale : l’équilibre d’une équation chimique, les lois fondamentales de la chimie, les principes de la cinétique chimique et de la chimie organique ;

sur le plan des capacités liées à l’exercice de la profession d’opticien-optométriste :

· légender et interpréter de façon détaillée, un schéma et dessiner les différents composants de l’œil et du corps humain ;

· expliciter l’embryologie, la structure générale, l’histologie, l’innervation et la vascularisation des différentes parties du globe oculaire, de ses annexes et de ses voies optiques et les intégrer aux différents composants de la tête ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de la biologie, de l’anatomie, de la physiologie et de la chimie générales ;

· résoudre un problème spécifique à la génétique en utilisant un vocabulaire adapté ;

· justifier des concepts, des lois et des techniques à l’étude structurale, fonctionnelle et réactionnelle des éléments chimiques et pouvoir les intégrer dans les applications en relation avec la profession d’opticien-optométriste ;

en technologie optique :

· sur le plan pratique, réaliser, après prise de mesures, un équipement respectant les spécifications minimales exigées et le temps alloué, permettant la vente à la clientèle, en justifiant le choix des méthodes de réalisation (matériel, matériaux et procédés) ;

· sur le plan théorique,

face à des systèmes optiques (œil, verre correcteur, système centré),

· mettre en œuvre une stratégie d’analyse de la situation et choisir la méthode de résolution de problème la plus appropriée :

· en appliquant les règles de calcul et les formules adéquates en fonction des approximations possibles du système ;

· en validant les résultats obtenus par une méthode de construction graphique ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu :

· en utilisation, fabrication et conception des matériaux,

· dans les caractéristiques des verres de lunetterie,

· dans les bases de l’optique géométrique,

· dans l’étude de l’œil réduit,

· dans la description et l’étude générale d’un système centré ;

· sur le plan de l’optométrie, répondre à des questions de compréhension sur les types d’amétropies et leurs relations avec l’accommodation et la convergence ;

· justifier les notions et les concepts mis en jeu en se référant aux concepts fondamentaux de l’optométrie.

2.2.
Titres pouvant en tenir lieu

Attestations de réussite des unités de formation : « Formation mathématico-scientifique » code N° 012404U31D1, « Opticien-optométriste : formation scientifique – niveau 1 » code N° 914340U31D1 et « Opticien-optométriste : technologie optique – niveau 1 » code N° 914344U31D1.

3.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE DE FORMATION

	3.1. Dénomination des cours


	Classement des cours
	Code U
	Nombre de périodes

	Optométrie : travaux pratiques
	PP
	
C
	
96

	Optométrie théorique
	CT
	
B
	
80

	3.2. Part d’autonomie
P
	
44

	Total des périodes
	
220


4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable :

4.1. en optométrie : travaux pratiques :

· d’expliciter les champs d’application de la pratique optométrique dans :

· l’investigation,

· la recherche et l’évaluation des problèmes visuels,

· les rapports « sujet et / ou parents – spécialiste » ;

en ce qui concerne le matériel optométrique,

· de procéder (avant, pendant et après son utilisation) au réglage et à l’entretien de toute l’instrumentation requise à la pratique de l’optométrie et de l’utiliser, en tenant compte :

· des règles de sécurité et d’hygiène,

· des modes de contrôle des différents appareils garantissant la fiabilité des résultats,

· des normes,

· des spécificités d’utilisation (matériel, utilisateur et client),

· des distances requises,

· du public concerné ;

· d’organiser l’entretien et l’ordre d’une pratique en optométrie en vue de permettre une gestion efficace et de signaler des dysfonctionnements ;

face à une clientèle donnée,

disposant du matériel approprié (équipement, matériel,…),

pour l’optométrie générale :

· de développer des techniques de communication et de notation pour procéder à une anamnèse :

· complète et précise (poser des questions claires et adéquates, reformuler le message entendu, et demander des explications complémentaires,…),

· structurée de manière à construire un dossier pour le court et le long terme,

· permettant d’être interprétée par tout spécialiste ;

· de procéder aux mesures préliminaires à l’examen visuel proprement dit, à savoir :

· mesurer l’écart interpupillaire par différents moyens et en rapport avec les différents axes de l’œil ;

· relever des différentes acuités visuelles sur les différentes échelles classiques ;

· adapter la technique et la mesure et utiliser des échelles spécifiques pour des cas particuliers (enfants, amblyopes…) ;

· déterminer :

· les différentes dominances oculaires par différents tests,

· la présence et la qualité du réflexe pupillaire direct et consensuel ;

· de réaliser une kératométrie par la manipulation des divers instruments et d’en interpréter les résultats ;

· de procéder sans hésitation et de façon formelle aux différents tests (subjectifs et objectifs) en rapport avec les différentes techniques d’examen visuel, à savoir :

· procéder à une skiascopie de loin et de près ;

· réaliser un examen monoculaire sur base de différentes méthodes (brouillard, cylindres croisés, sonde, skiascopie,…) ;

· procéder à l’équilibre bioculaire et binoculaire pour l’obtention d’un subjectif raffiné ;

· réaliser un examen subjectif de base ;

· procéder à l’examen complet de :

· la fonction accommodative : cylindres croisés de près, accommodation libre, accommodation liée à la convergence, accommodation proximale, amplitude d’accommodation réelle, fonctionnelle, amplitude relative positive et négative et technique des variations dioptriques ;

· la fonction convergence : convergence fusionnelle, convergence liée à l’accommodation, convergence proximale, amplitudes relatives de convergence, ductions (bris/recouvrement), Punctum Proximum de convergence, disparités de fixation, hétérotropies, hétérophories en utilisant différentes méthodes dont le maddox, le prisme de Risley, les filtres polarisés, les filtres anaglyphes, le stéréoscope, le cover-test (réponses objectives et subjectives), la méthode Howell,… ;

· d’évaluer la liaison accommodation-convergence, à savoir :
· traduire sous forme graphique (méthode graphique, Fry, critère de Sheard, Percival,…) ;

· interpréter un schéma ;
· de mesurer les trois degrés de fusion (vision simultanée, fusion simple, vision stéréoscopique) à l’aide des tests requis (Titmus, Randot,…) ;

· de détecter et de mesurer l’aniséiconie ;

· de tester la vision colorée à l’aide de différentes méthodes ;

· d’évaluer la sensibilité aux contrastes ;

· d’analyser le champ visuel par une périmétrie et une campimétrie ;

· de déterminer et de dégager les réponses aux problèmes de vue et de vision considérés (moyens de compensation…) par une analyse simple, rapide et précise ;

pour l’éducation et l’entraînement visuels :

· de pratiquer, d’évaluer et d’analyser de manière spécifique dans des conditions non-strabismiques :

· la phorie,

· la vergence au niveau moteur et sensoriel sous tous ses aspects (amplitude totale, relative,…),

· l'accommodation (amplitude, facilité, réponse, influence sur la fusion,…),

· la motilité et l'oculo-motricité (fixation, poursuite, compensation, version, rotation, saccades,…) ;

· de maîtriser les procédures permettant de vérifier que le sujet (l'enfant) dispose des habiletés visuo-motrices, visuo-perceptuelles et motrices requises, à l'aide au minimum des tests suivants : Angels in the snow, saut alterné, motor free visual-perceptual, peg board, intégration visuo-motrice, gardner test of visual reversal, tachitoscopie, visual recall test, test du développement moteur grossier, test des habiletés visuo-perceptuelles (non motrices), Jordan right-left reversal test, circus puzzle, incomplete man, test pour la détermination de la dyslexie, conscience du corps (latéralité/directionnalité),… ;

· d'effectuer des mesures, des évaluations et des analyses des résultats à l'aide du bioptor, de l'étoile de Van Orden, du cheiroscope, du stéréoscope, des filtres de couleur, du test de Worth, du septum,… ;

4.2. en optométrie théorique :

· de déterminer les buts, les moyens et les limites de l’optométrie ;

· de préciser les rapports qu’entretient l’optométriste avec les différents professionnels : technicien, opticien, orthoptiste, ophtalmologue, neurologue, psychologue, kinésithérapeute,… ;

· de déterminer les buts et les moyens dont l’optométriste dispose pour prévenir, compenser, influencer ou corriger le(s) problème(s) considéré(s) (différencier vue et vision) ;

· de décrire les limites de son champ d’activités ;

· de définir, de décrire et d’expliquer :

· l’acuité visuelle,

· les systèmes de progression à la base des échelles d’acuité (empirique, décimale, logarithmique, mixte, aux contrastes,…) ainsi que les autres types d’échelles telles que métrique,…,

· la (les) manière(s) de relever l’acuité et les modes d’interprétation des résultats,

· les dyschromatopsies, ainsi que les tests qui les mettent en évidence ;

· d’expliquer :

· du point de vue statique et dynamique, les mécanismes de l’accommodation et de la convergence et leurs interactivités (rapport A.C./A., C.A./C.),

· la vision binoculaire normale : son développement et les trois degrés de fusion ;

· d’expliquer comment mettre en évidence les anomalies de la vision binoculaire :

· définir et différencier tous les types d’anomalies de l’équilibre binoculaire (hétérophorie, tropie, strabisme, paralysie oculomotrice,…) ;

· préciser les étiologies ;

· caractériser les méthodes de mesures et expliciter leur enchaînement ;

· expliquer les moyens pour remédier à ces anomalies ;

· de déterminer le contenu d’une anamnèse et un mode de mise en œuvre adapté pour :

· structurer logiquement les informations recueillies lors du questionnement avant l’examen ;

· articuler cette prise d’informations avec les séances de testing ;

· collationner les résultats et les documents de synthèse nécessaires à leur interprétation ;

· d’expliciter les différentes étapes (et leur déroulement) de l’examen visuel binoculaire de base et, pour chaque étape, d’expliquer le but, les moyens, les principes, les méthodes à sa disposition (Humphriss, O.E.P., analyse graphique,…) et les modes d’interprétation pour les tests suivants :

· ophtalmoscopie,

· kératométrie,

· skiascopie,

· campimétrie, périmétrie,

· examen subjectif monoculaire de loin et de près,

· examen de la vision bioculaire et binoculaire de loin et de près, ce qui inclut les mesures suivantes :

· anisométropie,

· hétérophories (associées et relatives) et réserves fusionnelles,

· ductions,

· relation accommodation – convergence ;

· d’entreprendre l’analyse des réponses et/ou des résultats aux tests en fonction des normes et des lois physiques, physiologiques et optométriques ainsi que selon les méthodes analytique (critères de Percival et Sheard) et de l’O.E.P. ;

pour l’anisométropie et l’aniséiconie,

· de les définir, d’en énumérer les causes et de les classer ;

· de discerner les différents types de vision rencontrés dans l’anisométropie (binoculaire, monoculaire, alternant,…) ;

· d’expliciter :

· les effets de l’aniséiconie sur la vision binoculaire, la localisation spatiale et l’équilibre oculomoteur, les troubles consécutifs à l’anisométrie,

· l’orientation à prendre dans l’anamnèse pour mettre en évidence le problème visuel induit ;

· d’expliquer :

· les méthodes d’examen ciblé et les moyens de dépistage,

· l’utilisation correcte des moyens de mesures et l’application des règles de prescription à des cas donnés ;

· les bonnes informations à donner au client sur l’utilisation de l’équipement ;

· de maîtriser les règles de prescription ;

· de décrire les verres permettant de corriger l’aniséiconie ;

pour l’éducation et l’entraînement visuels,

· de retracer l’histoire de l’éducation visuelle ;

· de définir et de différencier les différents principes à la base de l’entraînement visuel ;

· de définir et d’établir les habiletés que l’entraînement visuel peut influencer favorablement ;

· de décrire les stratégies d’apprentissage et le « pyramid level concept » ;

dans une perspective d’auto-formation, de mise à jour des connaissances,

· de mener une réflexion critique sur les différents tests disponibles (buts, méthodes et moyens techniques à mettre en œuvre) ;

· de se constituer un référentiel de base (documentation technique, références,…) et de le rendre opérationnel dans le cadre de l’exercice de la profession.

5.
CAPACITES TERMINALES

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant devra prouver qu’il est capable :

sur le plan de la pratique de l'optométrie et de l'éducation visuelle,

face à un cas réel « type »,

· de mettre en oeuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour : 

· vérifier le réglage et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· établir par un questionnement judicieux l’anamnèse de base du client ;

· procéder aux mesures et aux observations préliminaires à l’examen visuel ;

· mesurer et évaluer la fonction visuelle en effectuant l’examen visuel de base comprenant au minimum :

· la détermination de l'acuité visuelle et de l’emmétropisation,

· l’évaluation complète des aptitudes accommodatives et de la vision binoculaire,

· l’évaluation de la perception colorée, de la sensibilité aux contrastes, des champs visuels ;

· analyser correctement les résultats des observations, des mesures et du testing pour établir le bilan visuel du client ;

· appliquer, sur des sujets non strabiques, les procédures, les méthodes et le testing permettant d’établir les habiletés visuo-motrices et visuo-perceptuelles ;

· élaborer une fiche « client » de base ;

· sur le plan de la théorie de l’optométrie,

en ce qui concerne l’optométrie classique et fonctionnelle,

· de définir le contenu et la structuration d’une anamnèse de base ;

· d’expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils et des tests d’optométrie classique et fonctionnelle, d’établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées lors d’un examen optométrique, de préciser (par rapport aux normes) les résultats attendus en ce qui concerne les mesures et les observations ;

· à partir d’un cas théorique, de mettre en oeuvre une stratégie d’analyse, de choisir la méthode de résolution la plus appropriée et de mener une réflexion critique sur les tests optométriques disponibles :

· en tenant compte des buts, des moyens et des limites de l’optométrie et en les explicitant si nécessaire,

· en appliquant les normes, les règles et les formules physiques, physiologiques et optométriques ainsi que les méthodes d’analyse les plus pertinentes ;

· d’expliquer comment fonctionnent les différents mécanismes à la base de la vision, à savoir : acuité visuelle, accommodation statique et dynamique, convergence, fusion (3 degrés) et d’expliquer comment les mesurer et interpréter les résultats obtenus ;

· d’expliquer comment mettre en évidence et mesurer les anomalies du système visuel et y remédier (prévenir, compenser, influencer, corriger) en ce qui concerne la mise à foyer, la biocularité, la binocularité, la fusion, la perception des couleurs et des contrastes, le champ visuel et d’expliquer les étiologies de ces dysfonctionnements ;

· d’expliquer pour chaque étape de l’examen visuel de base, le but, les moyens, les principes, les méthodes à disposition et les modes d’interprétation des résultats ;

face à des cas théoriques et disposant des résultats (anamnèse, dépistage, testing,…), en justifiant la méthode d’analyse,
· de formuler un pré-diagnostic dans une perspective holistique de prévention en explicitant :

· les étiologies, les moyens de dépistage et de mesure ou les méthodes d’anamnèse, de testing, de prescription et de compensation des différents types de vision rencontrés dans l’anisométropie,

· l’utilisation correcte de l’équipement,

· les effets de l’aniséiconie sur une ou plusieurs composantes de la vision,

· les différents principes à la base de l’entraînement visuel,

· les différents exercices et leurs indications en ce qui concerne les habiletés visuelles (pyramid level concept) ;

· de prendre conscience de l’apport de l’approche fonctionnelle dans l’analyse du bilan optométrique.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

sur le plan pratique,

· de la manipulation correcte des instruments (dans le respect des règles d’hygiène et de sécurité, du respect des distances requises, des spécificités d’utilisation en fonction du sujet,…),

· de la clarté et de la précision du questionnement et de l’expression en général,

· du respect du timing et du déroulement du testing dans l’exécution de l’examen visuel ainsi que de la gestion du temps imparti,

· de la qualité de la synthèse ;

sur le plan théorique,

· de la maîtrise des concepts théoriques qui sous-tendent les méthodes,

· de la clarté et de la fiabilité du raisonnement scientifique,

· de l’utilisation appropriée des termes scientifiques,

· du niveau d’abstraction mis en œuvre.
6.
CHARGE(S) DE COURS

Un enseignant ou un expert qui peut justifier d’une expérience professionnelle dans la maîtrise de l’optométrie.

7.
Constitution des groupes ou regroupement
Pour le cours d’ « optométrie théorique » : aucune recommandation particulière.

Pour le cours d’ « optométrie : travaux pratiques » : un maximum de trois étudiants par poste de travail.


